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Au bord de la mare, Pitane, le petit âne gris de monsieur Lucien pleure à 
chaudes larmes.

- Pourquoi pleures-tu ? lui demande son amie la cane.

- Parce que je suis laid, répond Pitane.

- Je ne te trouve pas laid du tout, rétorque la cane, surprise.

- Mais si, pleurniche Pitane. Mon poil est gris, on dirait que je suis sale, ma 
queue se termine par un petit pinceau et les enfants se moquent de moi à 
cause de mes oreilles.

- Mais comment voudrais-tu être ? demande la cane.

- Je rêve d’avoir une belle crinière, une queue bien fournie avec de très longs 
crins noirs explique Pitane. J’aimerais aussi être un peu plus grand et puis ne 
plus porter ces oreilles immenses. Mais voilà, ce n’est pas possible ! 

- Vas voir Filoupin, le lutin magicien, conseille la cane, peut-être pourra-t-il faire
quelque chose pour toi. Il habite non loin, à la lisière de la forêt. Tu 
reconnaîtras sa maison à son toit rouge et blanc.

Pitane se précipite vers la forêt et s’arrête devant le grand champignon de 
Filoupin. Celui-ci l’accueille en lui demandant ce qu’il peut faire pour lui. Pitane 
explique pourquoi il est triste.

- Très bien, dit Filoupin, si c’est ce que tu souhaites... Mais ensuite, tu 
m’emmèneras sur ton dos jusqu’à l’étang. Je voudrais faire une petite visite aux
poissons d’argent et c’est très loin pour moi. Pitane promets de l’emmener voir
ses amis. Alors, Filoupin se met à souffler doucement sur Pitane et le 
transforme en un beau cheval gris. 

Comme promis, Pitane emmène Filoupin à la mare. Il salue les animaux de la 
ferme mais ceux-ci ne lui répondent pas. Il en est surpris et même un peu 
fâché.



Arrivés au bord de l’eau, pendant que Filoupin discute avec les poissons 
d’argent, Pitane se penche pour admirer son reflet. Il recule, surpris, et 
s’adresse à Filoupin en criant.

- Je ne me reconnais pas dans l’eau, mes amis ne me reconnaissent pas non 
plus. Je n’existe plus.

- Si, répond Filoupin en s’approchant de lui, c’est bien ton reflet que je vois.

- Non, s’exclame Pitane, je vois un cheval.

- C’est bien ainsi que tu m’as demandé de te transformer, réponds Filoupin 
avec un petit sourire.

Pitane éclate en sanglot et supplie Filoupin de le transformer à nouveau.

Filoupin accepte. D’un souffle, il rend son aspect habituel à Pitane et ne 
manque pas de lui faire la morale :

- N’oublie jamais qui tu es, recommande Filoupin lorsque Pitane le pose devant 
sa maison. Tu es toi, un bel âne gris qui a beaucoup d’amis.

Il rentre dans la cour de la ferme avec un air fier, bien dressé sur ses sabots. 
Monsieur Lucien se demande ce qui a bien pu arriver à son petit âne gris.


